
Unemodetout enlégèreté
Polossouples,pantalonslargesetbermudasblancs, Lesderniersdéfilés

printemps-été2026 dela fashionweekhommedeParis,qui s'esttenue
du 24au29 juin, ont montréuneenviede calmeet dedouceur

L
estempératures élevées n’ont
pas freiné lesardeursdu petit
monde de la mode, dans les

derniers jours de la fashion
week masculine printemps-été 2026,
qui s’esttenueà Paris jusqu’au29 juin.
Les abords des défilés sont toujours
plus encombréspardesfans espérant

apercevoirleurs starspréféréesou des

accrosau style cherchant à émouvoir
les agentsde sécuritépour assisterau
spectacle. Sur les podiums, l’ambiance
esttout autre: il y règne une certaine

douceur,uncalmesalutaire.
Chez Hermès,Véronique Nichanian,

qui tient lesrênesde la mode mascu-

line depuis 1988, ne dit pas autre
chose «C’est un vestiairepour la ville,

en plein été. Jevoulais insuffler un sen-

timent de légèreté et de douceur,
comme une agréable brise. Je pense
quenous en avons tous besoin en ce

moment.» Cela passepardesmatières
luxueuses travaillées très délicate-

ment, comme ces surchemises et
blousons fins en cuir ajouré, ces dé-

bardeurs etvareuses enfine maille de

coton ouensoie,cesgrands tee-shirts

enmaille de lin ou encorecespanta-
lons unpeu larges,ensergéde coton,
qui semblent flotter autour de la
jambe. Les pulls aux imprimés géo-

métriques sont en maille épaisse,
mais sans lourdeur. Les grands cabas

en toile et cuir ajoutent quant à eux
un côté voyageur à cecitadin décon-

tracté. Autour des cous, les foulards

verts,rosesou jaunesauxbords effilo-

chés et noués à la va-vite tranchent

avecla palette presqueautomnale de
cettebellecollection estivale.

L’été 2026 sera également citadin

pourOfficinegénérale,qui a organisé
sondéfilé dans larue, juste devant ses
bureaux du 6e arrondissement de Pa-

ris. Lamarque,fondée par PierreMa-
héo en 2012, a fait du vestiaire fonc-

tionnel samarquede fabrique. Cette

saison, il lui ajoute unesprit Riviera.
«Parisest une ville merveilleuse,mais
elle a undéfautmajeur: elle estloin de
la côte.J’aidonc imaginéunecollection

d’été parisienne, à la fois urbaine et

balnéaire», explique le créateur.
L’homme — et la femme – en Officine

générale déambulent sur le bitume
dansdespantalons largesenpopeline
poids plume, roulottés aux chevilles;

imprimé, passéespar-dessusdesma-

rinières; dans des vesteszippées en
nubuck. Aux pieds, des chaussons
souplesoudes tongs encuir, pour un
pas très léger. En adéquation avec

cettesobreet efficacecollection.
PourMarine Serre, l’heure est égale-

ment à l’accalmie. Pasde mégashow
cettesaison, la créatriceayantpréféré
le cadre intimiste d’une galerie d’art
pour présenter sa collection mixte.
«Je voulais vraiment mettre l’accent
sur le vêtement. Un lieu d’exposition
estidéal pour cela, comme lorsqu’on

regarde despeintures.» Avec l’upcy-
cling et larécupération de tissus pour
fil rouge, Marine Serre propose des

pantalons larges et desvestesde tra-

vail en patchwork de denim, des bla-

zers coupés près du corps ou encore
des chemises inspirées des scouts,
avec foulards et patchs intégrés. Le

logolune – la signature maison – ha-

bille efficacement les délavagesdes

jeans,lesblousonsbombers ou les at-

taches des chaussures. L’avantage
d’une présentation au plus près des
vêtements est depouvoir les toucher

et d’en apprécier la qualité de fabrica-

tion. Ce qui estici le cas.

Imprimés fleuris et colorés
Créateur bulgare installé à Londres,

Kiko Kostadinov présente sescollec-

tions àParisdepuis2022. C’est dansun
garagedu nord deParis, dont certai-

nes sallesont été parseméesde sable
fin, que le trentenaire a présenté sa

collection, inspirée parune île imagi-

naire. Une vie insulairepaisible. Les

vesteset pantalons rayés sont légers
comme despyjamas,lesshorts en co-

ton fin sont amples,et les polos sou-

ples ont des empiècements en cuir
bien pensés.Les motifs graphiques
évoquent des vagues ou des fleurs,
tout comme les couleurs de ce ves-

tiaire facile à vivre : brun, vert, bleu...

Les grands sacs souplesfaçon fourre-

tout s’inspirent quant à eux descorne-

muses et besacesde bergersbulgares
Un retour aux sourcesque l’on

re-

trouve égalementchezWilly Chavar-

ria, doublé d’un messagefort. Le créa-

teur californien a commencéparen-

voyer sur le podium de la Salle Pleyel
unetrentained’hommesen tee-shirts
et bermudas

pour les libertés civiles, une associa-

tion qui défendleslibertés individuel-

les et d’expression. Assis, les mains
dans ledos, ils adoptent une position

inspirée de celles desprisonniers du
centre de confinementdu terrorisme,
la prison inaugurée par le président
du Salvador, en 2023. Les images des
détenus,parmi lesquelsdenombreux

migrants expulsés par le gouverne-

ment desEtats-Unis depuis avril, ont
fait le tour dumonde.

Accompagnée de la voix puissante
de la chanteusemexicaineVivir Quin-

tana,
la collection est intitulée « Hu-

ron », du nom de la ville natale du
créateur.Les grandscostumes colorés

évoquent ceux qu’ils voyaient dans

son enfance, tout comme les larges
cravates.Puis viennent desbermudas

amples,desblazersXXL, despolos su-

perposés ou encore des blousons

courts zippés, portés avec des panta-
lons baggy. Un vestiaire à la beauté

mélancolique.
Enfin, le Britannique Craig Green,

habitué de la fashion week de Lon-

dres, aprésenté son nouvel opus au
Conservatoirenational desarts etmé-

tiers. Artisan de la déconstruction, le

diplômé de la Central Saint Martins
londonienne continue ses expéri-

mentations réussies: les parkas et
trench-coats sont découpés dans le

dos, lesvestessont fermées d’une di-

zaine de lanières, des pans de tissu

s’échappent des chemises et des
shorts,Les imprimés, eux,sont fleuris
et colorés. «Plus on vieillit, plus ona
envie de faire des choses simples,

commecultiver sonjardin, non ?», dit

amusé le presque quadragénaire, à
l’issue du défilé. Une autremanière de

convoquer le calmeet la douceur.
MAUD GABRIELSON

Pasde
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galerie d’art
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collectionmixte
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